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O  V  R  faire  voir  a  toute  la 
France  que  ce  n  eft  pas  d'au* 
ourd  huy  que  nos  Rois  font 
ialoux  de  la  manutention  de 
Jeur  authorité  ^  ayant  tout 
iours  fceu  refréner  &  contenir  dans  les  bor- 
nes du  deuoir  ,  ceux  qui  entreprenoyenc 
de  violer vnechofe  fi  facrce,  s*ingerans  de 
cognoiftre  de  ce  qui  ne  leur  eft  pas  attri- 
bué ,  ie  reprefenteray  icy  comme  en  vu 
tableau  ce  qu'vn  des  grands  Monarques  a 
iadis  apporté  de  remède  &  de  precautioa 
pour  euiter    vue  mal  fi  pernicieux.  Car 
oftant  ce  Paladium  à  la  royauté  c'eft  pré- 
cipiter Teftat  en  vne  Ci  horrible  Anarchie 
&  confufion, que  trois  Rois  feroient  moins 
abfolus  que  ne  le  font  les  Rois  de  Polo- 
gne ,  ou  les  Ducs  de  Venife.  Chofe  ,  où 
tous  les  Ordres  du  Royaume  ont  tantdm- 
tereft,qii*il  n'y  a  homme  de  bien  qui  naî- 
maft  mieux  mourir  que  de  voir  débiliter 
en  Tes  iours  Tauthorité  Royale ,  par  l'anift- 
ce  de  certains  efprits  ,  qui  foubs  yn  faux 
prétexte  des  defordres  du  gouuernement 
ne  feruent  qu  a  leur  paljion  ,  &  qui  vràys 
cnfans  de  Zebedée  ne  fçaueat  ce  qu  ils  de- 
mandent. Car  leurs  vies,  leurs  biens,  leurs 
honneurs  j  la  pudicité  raefme  de  leurs  fcra- 
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mes  Bc  deîeurs  enfaiis  ne  peuueiit  eftre  coii« 
fèruées  que  dedans  la  paix  Ôc  tranquilité  pu- 
blique,n'ayans  aufïï  lumière  que  celle  qu'ils 
empruntent  du  Souuerain  leur  feulAftre  fa- 
uorable,ne  plus  ne  moins  que  les  miroirs 
ardans  n*ont  lueur  que  celle  qu'ils  reçoiuent 
Tach,  1. 1.    des  rayons  du  Soleil.  Bref^comme  remarque 
Kejelmtuf  çq{^  hiftorica  Rornain  ,laforce  6c  la  fplen- 
vtstmper^    deur  d'vne  Empire  eft  perdue  quand  on  rap- 
Senatum  *  poi'tc  coutes  choies  a vn  autte  Tribunal  qu  a 
vocanda      çeluyqui  eft  fuperéniinent ,  &  lequel  corn- 
tt^'^i  me  vn  premier  mobile,  embrafle  tous  les  au- 

tres Cieux, les  fai6t  agir  Se  ieurdonneiiiou- 
uement.  Voicy  donc  comme.  François  L 
rornemét  des  lettres  &  des  armes/ceut  ren- 
fermer dans  leurs  limites  ceux  qui  les  outre- 
paiToient,  comme  autrefois  il  y  en  a  eu  qui 
pnt  abuféde  l'enfance  &  minorité  de  nos 
Rois ,  lefquelsneantm oins  ayans  le  Roy  des 
Rois  pour  protcdeur  de  leur  fceptre  ôcde 
leur  couronne  ,  furniiontent  toujours  les 
trauérfes  que  les  courages  malings&  félons 
apportent  au  bien  de  leurs  affaires  ,en  rom- 
pant l'ynion  ôc  l'harmonie  qui  dôit,^ftre  en 
touteRepublique  bien  ordonnée.   /' 
X>u  i^,  ioftr  de  luiîletî^ij.àVdris, 
Ediâ:/faift,  publié  Se  prononcé  en  la  prc- 
fence  du  Roy  ,&  par  Ton  commandement, 
eftant  ledit  Seigneur  en  Ton  Confeil  eftroid 
à  Meilleurs  les  Prefîdens  &  Gonfeilers  de 
^3  fà  Cour  dé  Parlement  ill^çalTemblez. 
5,     Le  Rpy  vous  defead.quc  vous  ne  vous 
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entremettiez  en  quelque  façon  que  ce  foit  ^« 

«lufaid  deTEftatny  d'autre chofe  quedela  " 
luftice  ,  Ôc  que  vous  preniez  vn  chacun  an,  ** 
lettres  en  gênerai  de  voftre  pouuoir&dele-  ** 
gation  en  la  formeôc  manière  qu  il  a  elle  par  *^ 
cy-deuant  faid.  Pareillement  vous  défend  " 
Se  prohibe  toute  Cour  ,  iurifdidon  &co-  " 
î^noiirance  des  matières  Archicpifc opales,  ** 
Epifcopales  &d' Abbayes,  &  déclare  quece/* 
que  vous  attenterez  au  contraire  fera  de  nul  *^ 
efFed  &  valeur  .  Et  auec  ce  ledit  Seigneur  a  ^* 
reuocqué  &  dclaré  nulles  toutes  limitations  '^ 
que  pourriez  auoir  fai6bes  au  pouuoir  de  '* 
Madame  fa  mère ,  &  a  reuocqué  «Scannullé*^ 
tout  ce  que  par  vous  a  eflé  attenté ,  foit  par  *« 
reliefs,  en  cas  d'appel,  appoindement  que  ^* 
autrement ,  &aledid  Seigneur  confirmé  &  '^ 
confirme  tout  ce  que  par  madide  Dame  fa** 
Mère  acfté  faidt  j  ordonné  Se  commandé  ** 
comme  Régente ,  Se  en  feront  defpcfchees  ** 
lettres  particulières  à  tous  ceux  qui  pour  leur  ^* 
intereft  le  requerront,  &  vous  iignifie  dés  à  " 
prefent  comme  dés  lors.  Se  dés  lors  comme  ** 
dés  à  à  prefent^qu'il  inftituëjfaid  Se  ordonne  *^ 
ladide  Dame  durant  Tabfencc  quil  pour   ** 
roitfairehors  le  Royaume  Régente  en  fon  **^ 
Royaume,&luy  baille  tel  pouuoir  ,  autho-  *' 
rite  &  puiffance  que  ledit  Seigneur,(àns  rien  ** 
referuer ,   Se  ordonne  que  tout  ce  qui  a  efté  *^ 
enregiftré  en  ladidcCour  contre  l'authori-  ** 
té  deladide  Dame  fera  apporté  audid  Sei-  ** 
gneur  dans  quinze  iQurspourlecancelcr,^:  *^ 
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^  de  rcnioiiidre  au  Greffier  de  îadiâ;e  Cour^' 
fur  peine  de  priuation  de  Ton  office» 

Semblablement  lediâ:  Seigneur  defeiifd  à 
ladide  Cour  de  nVferpar  cy-apres  d'aucu- 
nes limitation  s,modifications  ou  reftridions 
fur  Tes  ordonnances.Edids  &  chartres^  mais 
_,  oùils  crouueront  quaacune  chofe  y  doiuc 
j,  eftreadiouftée  oudimmuéeau  profit  dudiéfc 
,^  Seigneur^  çhorepubliquejilsenaduertiront; 
,,  ledit  Seigneur, 

3,  D  autre  part ,  ledid  Seigneur  vous  dit  Sç 
«,  déclare  que  vous  n  auez  aucune  iutildicStioii 
,j  ou  pouuoirfurlechanceUei*  de  France  ,  îa- 
j,  quelleappartient  audid  Seigneur  &  non  à 
„  autre,&  par  ainfî  tout  ce  qui  a  eilé  attenté  à 
„  rencontre  de  luy  il  le  déclare  nuî,comme  fait  ' 
,,  pargenspriuez  ,  non  ayans  iurifdiftion  fur 
j.,  luy ,  &  vous  a  commandé  ôc  commande 
„  d'ofter&cancelerdevosrcgiilreitoutcequc 
j,  contre  luy  a  eftéfaiâ:,  8c  enioind  audiéb 
,^  Greffier  fur  peine  que  defîus,que  dans  le  raef^ 
,,  me  temps  il  ait  a  apporter  lercgiftreaudidî: 
,^  Seigneur  ,  cancelé  ,  en  ce  qui  touche  lediâ; 
a.  Chancelier, 

s^  Et  d'autant  que  ledit  Seigneur  a  parcha- 
33  cnniourgroiFes  pîainftesiSç  doléances  de  la; 
3,  luflicemal  adminiftrée,  &:des  grands  frais 
3,  qu'il  conuient  faire  aux  parties  pour  larè- 
3j  couurer  ,  &c  que  ce  iourd'huy  luyauezfafdl: 
,  dire  que  cela  procède  de  ceux  qui  ont  ache^ 
,  ptéles  officesy&quepoureuiterfrais,aUcuns 
,j  anciens  reputezprudens^la  faiioyentàdnii-^ 
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xiidrerenplufieurs  lieuXj&afceuIedidSei-  "^ 
giieurquclcs  afHnicez,Iignages  &groiresfa- 
miliaricezdeceuxquifont  es  Cours  caufenttc 
ledeibrdrejedit  Seigneur  à  Tes  caufes  ordon-  <« 
neragenspours'info'rmerdetoiu,  &  cep©ur  <g 
ypouruoirpourîebien  de  Ton  Royaume  êc  <g 
defcharge  de  fa  confcieiice.  Et  veut  ôc  entend  <« 
ledid Seigneur ,  queleprefentEdi^foiten-u- 
regiftré  en  Ton  confeil  eftroiâ:5grand  Confeil  «e 
Si  Cour  de  Parlement.  Fai6l  au  Confeil  e-  <c 
ôrôiétduRoy  ,  auquel  eftoitle  RoydeNa-  «« 
uarre  ,  Meilleurs  les  Ducs  de  VendcfiTiej  <* 
Compte  de  Saind  Pol,  rArcheuefque  de  Ses  ce 
Chancelier  de  France,legrandMaiftre>grand  c« 
Efcuier  de  France, Seneichal  de  Normandie,  <t 
premier  Chambelaa,  Archcucfque  de  Bour-  «« 
geSjècc*  es 

On  voit  par  là  "ilirques  où  nos  Rois  cflen- 
<dent  le  pouuoir&  iurifdidion  de  ces  Sou- 
verains Magiftrats  ,  qui  viues  images  du 
Prince  comme  il  l'eft  de  celle  de  Dieu ,  doi- 
ucnt  eftrc  crains  &  reuerez  pour  la  luftice 
qu  ils  adminiftrent  foubs  fon  authorité  & 
entant  qu'il  luy  plaift  de  les  continuer  en  ces 
charges  honorables  ,  Iciquelles  nefonc  au- 
thotifées ,  &  en  leurinftiudion  primitiue,5c 
cnleurexercice  &  fundion  ordinaire ,  que 
pour  autant  ^ie  temps,  que  ceux  qui  les  rem- 
pliflent  s  en  rendent  dignes  par  leur  légalité 
enuers  les  peuples,  6c  par  leur  fubmiffion  ôC 
obeiflànce  enuers  leur  Souucrain  ,  comme 
elîlanc  la  vraye  fouice  d'où  deiiuf.  tpuc  leur 
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Hh,4,e, 4*    pôuUôir ,Le  dode  Budee , ditÉodin enfa  B^pii^ 

^  blique ,  a  tenu  qu'anciennement  les  Prefiden^ 

èc  Confeilers  du  Parlement  eftoicnt  annuels, 

&  que  le  fermer  qui  s^w  faifoit  le  douziefme 

Nouembre&  les  lettres  patentes  qu'il  falloit 

auoir  du  Roy  pour  Touuerture  duParlement 

monflroyent  allez  que  leurs  ellats  eftoyenc 

^reuccaMes  au  plaiflr  du  Prince  ,  Ôclesautres 

ont  palIé  plus  outre ,  en  ce  qu'ils  ont  foufte- 

^  nu  que  ce  n'eftoyent  que  commiffions.  S'ils 

'  âuoyent  bien  fueilleté  les  regiftres  de  la  Cour 

&  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  ils  trouue- 

royenc  que  le  Parlement  qui  eftoitaupara- 

uât  ambulatoire  &  n'auoit  puiiïance  que  par 

commiflîon  fut  érigé  en  Cour  ordinairej&Co 

2.3. f.î.         On  a  veu  .dkle  mefme  autheur  en  cas  fembla- 

ble^quePhilippes  le  Bel  pourfe  deffairedela 

Courde  Parlement  6^luf  ofter  doucement 

la  coCTnoilfance  des  affaires  d'Eftatf  érigea  tix 

Cour  ordinairCjluy  attribuant  iurifdidlion  &: 

ftance  à  Paris, 

Pour  monftrcrauflîquece  nVftpas  aux 
Parlement  de  s'entremettre  àts  affaires  d'E- 
ftatfmon  qu'entant  qu'il  plaift  au  Roy  de  les 
leur  communiquer. &'  defeferuirdu  Confeil 
des  plus  capables  Officiers  de  ces  Cours  fou-» 
ueraines,  lefquels  il  appelle  quelquefois  par 
^^  honneur  auprès  de  fa  Maiefté,  Bodin  adiou- 
ll'ti        5>  ^^  *^"^  furies  remoftrances  de  la  Cour  pout 
^^  la  difficulté  qu  elle  faifoitdc  publier  les  let- 
tres données  àRôiien  le  16.  Aoufl  mil  cinq  ces 
foixantettos^  leRoyChades  IX.  dift  aux 
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î3eputez  de  ia  Conr,ie  ne  veux  plus  que  vous  « 
vous  méfiiez  d'autre  choie  que  de  faire  bon-  <é 
ne  ôcbriefueiuftice.Caries  Roysmesprede-  «« 
celPeurs  ne  vous  ont  mis  au  lieu  où  vous  elles  «« 
qiiepourceftefïèd: ,  écnonpoui;  vous  faire  «^ 
îiy  mes  iuceurs,ny  protecteurs  du  Royaume,  <^ 
liy  cohferûateursde  ma  ville  de  Paris, 6c  quâd  «e 
levons  commanderay quelque  ehofejfitrou-  <« 
liez  aucune  difficulté  ie  tuouueray  toufiours  «è 
bon  que  m'en  faciez  remonftrances ,  &  après  «e 
î  es  auoirfaides  fans  plus  de  repli  que  ie  veux  «« 
eftreobey,  <^ 

Sionveutmefmes  rerhonter  plus  haut  ie 
reprefenteray  par  vne  Hiftoire  remarquable 
cbiUmelaCourde  Parlement  s'eft  autrefois 
comportée  eiluers  nos  Roys,  quand  il  a  efte 
quefiion  de  reietcer  ceux  qui  foubs  prétexte 
du  bien  public  vouloyent  abufer  de fbn  au- 
thorîïécontrecclleduSouucrain.Lefîeurdu 
Tillec  Euefqùe  de  fainéb  Brieu  en  fôn  liurc 
inticuléjpovR  laMaiorite  dv  Rqy 
Trés-Chrestien  François  il  rtip- 
porte  rhiftoirê  en  ces  termes.     A41  Roy^' 
Charles  VIII.   dii-it ,  efcheutla  couronne" 
àuànt  qu'il  eufl  quatorze  ans,  en  ÀouR  mil  " 
quatre  cens  quatre  vingts  trois  ,ôc  en  Feu-  ** 
urier  en  fuiuânt  fut  faidle  l'afTemblec  des  ** 
trois  Eftats  à  Tours  ,4  laquelle  il  fit  prefen-  ** 
ter  le  roole  dû  Côfeil  qu  il  auoit  pris,qui  n'en  ** 
voulurent  aucun  ofter ,  mais  le  prièrent  en  '* 
adioufter  autres,  ce  qu'illeur  odtroya  6c  ac-  ** 
^orda  a*eftant  encore  Maieur*  &lc  fut  à  k*' 
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^,fiiidcruiaenfuiuant.  Bien  toft  après  fut(â* 
„  cré &  couronné  Roy,& delà  en auanc  gou- 
„uerna  fon  Royaume  par  tel  Conieil  qu'il 
,,  voulut  choifir,  félon  l'ordonnance  du  Roy 
,,  Charles  V.  confirmée  par  lediét  Roy  Char- 
les VI.  Le  piiacipal  Confeil  fut  Madame 
Anne  de  France  ,  DamedeEeaujeu  fafceur 
aifnée,  dontle  Duc  d'Orléans  parieunelFe 
j,&  fol  cpnfèil  ayant  procuré  Tadiouftement 
,,faiâ;par|cfdidsEftars  à  Tours,  s'irrita  ,  at- 
^^tiraà  Ci  part  les  Princes  de  fa  maifon  d'Or- 
j,leans.  Duc  de  Bretagne,  Sire  d*Albret,  Prin- 
^, ce  d'Orenges  ôc  autres.  Enlanuier  mil  qua- 
y,  tre  cens  quatre»  vint  en  Parlement^y  fit  pro- 
^,  pofer  par  Mairtre  Denis  le  Mercier  (on  Châ» 
3,  celier  qu'il  aduoiia  les  delordres  qu'il  voyoic 
„  au  gouuernement  du  Royaume  ,  qu  ildifoic 
„ladi(5i:e  Dame  de  Beaujeu  auoir  de  Ton  au- 
„  thorité  entrepris  &  le  bail  ou  tutelle  dudid: 
„  Roy  fon  frère  qu'elle  tenoit  en  fubiedtioii 
,', priant  Ôc  admoneftant  lediâ:  Parlement  fai- 
„re  tant  que  lediâ:  Roy  vint  à  Paris  ,  &  or- 
j,  dannaft  âes  afîàires  audid  Royaume  par  le 
„  Confeil  dudi(5t  Parlement,  &  des  autres  no- 
,,  tables  feruiteurs  des  feu  Roys  Tes  père  ôc 
,,ayeul^coneluantà  à  nottuelleafTemblee  dts 
„  Eftats.  Déclara  lediâ:  Duc  d'Orléans  qu'il  ne 
,3  demandoit  le  maniement  des  affaires  dudi^t 
,,  Royaume  ,  ainspromouuoit  qu'il  fuft  bien 
3,adminiftré  par  autres.  N'yeutoncquesfèdi- 
3jtioniàns  prétexte  du  bien  public  5  la  peine 
3,  eft  de  couurir  par  belles  figures  l'ambition  ^ 


II 
vtilité  particulière.   La  refponfe  qu^eutîe- *^ 
di^d  Dac  fut ,   que  ledid  Parlement  n'e-  *^ 
ftoic  inftitué  que  pour  la  luftice  ,  fi  le  Roy  «« 
neluycommaadoic  plus  auant  ,  auquel  il  <« 
cnuoiroit  les  remonftrances  fai£tes  de  la  ^^ 
part  dudid  Duc  s'il  les  bailloicpar  efcrit&  ** 
itgiioic ,  commeillauciroffèrCj  &obeiroic  ^« 
ledid  Parlement  à  ce  que  ledid  Roy  man    ^^ 
deroit,  n'ayant  efgard  qu'à  luy  qui  eftoit  le  ** 
chef  ordonné  de  Dieu  ;  deuoit  lediâ:  Duc  ** 
bien  penfer  à  ce  qu'il  auoitfaid  propofer,  &'  «* 
aduifer  que  la  maifon  de  France  F uft  mainte-  ** 
nue  fans  diuifion.  Cariebien  du  Royaume  ^f 
confiftoit  en  la  paix  du  Roy  &  de  Ton  peu-  " 
plequinepouuoiteftrefansrvnion  des  me-  '* 
breSjlaquelledependoitde  lobeiflànce  ,  &  ** 
les  grands  Princes  eftoyent  les  principaux  te-  <* 
nus  monftrer  l'exemple.    Adiouftamefmc  ** 
Mefîîrelean  delà  Vaquerie  premier  Prefî-  *^ 
dent,  que  ce  qu'il  en  difoit  eftoit  par  exhor-  ** 
tacion,  non  pour  refponce-,  laquelle  ne  ft  ** 
pouuoit  donner  fans  le  fceu  &  commande*  " 
ment dudid  Roy.  LedidDuc  paflîonnéne  ^< 
s'arrefta  aîafageremonftrancej  printles  ar-  " 
mes  dont  ledid  Roy  aduertit  en  Septembre  " 
mil  quatre  cens  quatre  vingts  cinq  fondiél  *< 
Parlementjuy  demandant  aduis  pour  gar-  ** 
dcrfaSouueraineté.    Fut  conclu  refpondre  ** 
audid  Roy  qu'il  deuoit  procéder  contre  les  " 
delinquans  par  captures  de  leurs  perfonnes,  *^ 
êc  faififfemens  de  leurs  biens.  Peu  après  icc-  " 
luy  Roy  fit  entend  rcaudid  Parlement  que  ^ 
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^^,  cqmbienquil  fe  fuft  mis  en  Ton  deupirdf 
^,  faire  ceiter  les  armes  aux  rebelles,  &  pour 
^,  mettre  Dieu  de  fqii  codé  ,  êç  leur4Qniiei: 
„  loifîr d'eux  recognoiftre,  ileuft  quelque  têp$ 
3,  di ffèréjpuis  qu'ils  ne  ranoyencfaidj  il  eftoiç 
^,  refolu  procéder  coi^tr'eux  comme  ils  auoienç 
^y  mérité,  &  que  nul  ne  s'en  domiaft  merueil- 
les  ,  mandant  audiâ:  Parlement  tant  qu'il 
pourroitpar  le  train  deluftice  de  fa  part  y_ 
faite  ce  qull  verroit  eftre  bon.  Ne  tarderen  t 
gueres  les  fedicieux  eftre  chaftiez,  l'armée 
,  duditRoy  les  pourfuinant^rafa  aucunes  de 
^,  leurs  places  &  villes. La  maifon  dudidb  Chan- 
3,  celier  le  Mercier  fife  à  Paris  fut  abbatuë: 
p  Lediâ:  Duc  après  deuenu  Roy  fit  Ton  profit 
5,  de  fà  faute,  ne  prit  vengeance  d'aucun  de 
3,  ceux  qui  durant  la  rébellion  luy  ï^uoientefté 
^,  contrairesdesen  eftima  plus  fidelles  &  s'en 
feruit  5  regretta  la  mort  dudift  de  la  Va- 
querie,tefm oignant  fouuent  fà  vertu  plus 
qued'autre  Miniftre  deluftiçedefontemps, 
^,  Nes'effiicera^elaiîiemoire  des  hommes  la 
j,  diuine  refpoce  qu*il  fit  eftant  requis  de  par- 
donner à  Tes  fubieârs  d'Orléans,  qui  luy  a- 
,  uoyent  fermé  leurs  portes  pour  obeyr  au 
Souuerain  ,  Qj/il  nafpartenoit  au  *Duc  d'Or^ 
le  Ans  que  le  \oj  de  France  njengeajl  fes  courroux^ 
p,  ça  efté  vn  des  meilleurs  Roys  qu'ait  eu  la 
^,  France.  Parquoy  fa  fautea rendu  très-grand 
fruidj&neiuyfaidtqrt  çftant  fî  bienrepa- 
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^,  rce» 


^,      Çeft  ancien  Parlement ,  lesfages  Magi- 


ftrats  decQ  fiecleîàjViuaiis  en  vue  telle  craiiis 
te  &  reuerence  de  la  Majefté  du  Prince ,  que 
de  n'ofer  fe  meflerderÉftatfaasronicxpres 
commaudementjtant  s*eii  fauc  qu'ils  euiteiic 
voulu  fauorifer  ny  cpuurir  de  leur  robe  1* 
fadtiou  du  Duc  d^Orleans ,  doiç  on  mainte- 
nant trouuereftrange,ainspluftoft  ne  doit- 
on  pas  loiicr  que  le  Roy  6c  fou  Confeil  re- 
iette  ,  deladuolie  ôc  tienne  pour  attentat 
qu'il  y  ait  des  enfans  de  tels  Pères  ,  qui  de 
leur  propre  mouuement  dç  fans  le  fceu  du 
Souuerain  conupquenc  les  Princes  du  fàng. 
Pairs  de  France  Se  autres  grands  Seigneurs  J^'^  ■ 
quiontieanceau  Parlement, a hn de pour- 
uoir-aux  plaintes  &  dô^ances  qui  fpnt  à  fai- 
re pour  le  bien  &  (èruicedu  RoyScdeTE- 
ftat?  p  temps  î  ô  mœurs  ! 

Ce  que  ierappprteicy  neft  pas  pourpre* 
fumer  de  raualler  en  chofe  quelconque  la  di- 
gnité de  celle  célèbre  Compagnie ,  laquelle 
pour  marque  &:  fymbole  que  la  luftice  ne 
meurt  ny  dépérit  iamaisen  France,  porte 
1^  robe  d'efcarlate  rouge  aux  funérailles  de 
iiosRois.  L'hiftoire  nous  apprend  aulîi que ''!«  S»e»ï» 
Louysleieune  Tan  cençfoixante&  dix-neuf*  ^^  '^'*^* 
donnant  à  TEelife  de  Reims  la  prerogatiue       r^* 
de  lacrer  &  couronner  les  Rois,  créa  les  dou-  <  c 
zc  Pairs  pour  lediâ:  fàcre&  couronnement,  <c 
&  pouriugeraueclç  Roy  les  grandes  caufes<c 
audid  Parlement ,  lequel  pour  ce  qu'ils  ont  <« 
priuilege  de  n*eftre  iugez  ailleurs  de  leur  ho-  <€ 
lieur  &  eftat,eft  appelle  la  Cour  à^^  Pairs  cç 
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14 
^  &  eux  la  Cour  des  Pairs  de  France,  Sec.  Noii 
qu'on  puiiïè  inférer  de  la  que  lesPreiidens 
&ConfeillersdeIaCourfoiente(gauxenau- 
thoritéaux  Ducs&  Pairs  de  France,  le  Prin- 
ce, ayant  approché  ceux-cy  de  fa  perfoiine 
pouren  eftre  afïifté  aux  affaires  plus  impor- 
tantes del'Eftat,  lesaatres  ayans  eu  en  par- 
tage la  luftice  diftdbutiue  depuis  que  le 
Parlement  eft  fedentaire»  En  l'eredion  du 
-, .  •  ^^j       Comté  de  MaCcoD^ditle Seigneur  d/4  Tillet ,  en 
'  '    '  •*>  Pairrie ,  au  lieu  de  celle  de  Thoulouze  faiâ;e 
a>  Tan  mil  trois  cens  cinquante  neuf  par  Char« 
yy  les  le  Quint,pout  Mondeurlean  de  Fran-= 
»  ce  fon  frère  après  D  uc  de  Berry,  efl:  porté  par 
»  exprez  que  les  Rois  de  France  pour  lacon» 
»  fèruation  de  l'honneur  de  leur  couronne, 
^>  Confeil  &  ayde  de  la  chofe  publique  ,  ont 
»*  inftitué  tes  douze  Pairs  quiaflîftentaufdids 
»  Rois  es  hauts  Confeils,  &  de  fidélité  entre 
«  eux  pareille ,  les  accompagnent  les  premiers 
»»  en  bon  ordre  es  vaillans  faids  d'armes  pour 
»  ladeffenced*keuxRois&da  Royaume. 
Le  Parlement  laiflàntdonc  le  Confeil  d'E- 
ftat&  les  affaires  d'Eftatàceuxà  quiilplaift 
au  Roy  d'en  donner  cognoilîante,  il  fe  ren- 
ferme dans  la  feule  adminiftration  delà  lu- 
flicefouuerainejCommeceft  augufte  Sénat 
le  proteftoit  parla  refponce  qu'il  fit  à  la  let- 
tre que  luy  etcriuit  ce  très-  valeureux  Prince 
Louys  de  Bourbon  Prince  de  Condé  l'an 
15^1.  Aufli  rinftitution  decefte  Cour  Sou- 
ueraine  eft  fi  loiiable ,  que  mefme  ce  Politi- 
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que  (dont  le  nom  eft  odieux  pour  quelques 
vnes  de  Tes  maximes  )  ne  la  peut  allez  célé- 
brer^. Entre  les  Royaumes,  dit-il ^  que  nous  c^  Mach2 
voyons  ceiourd'huy^celuy  de  France  eft  des  „^»»  d» 
mieux  ordonnez  &  policez,  dans  lequel (e^j^"'*'^* 
trouuent  plufieurs  bonnes  loix&  conftfcu-„*^' 
ïions  donc  la  Ubercé &  aÏÏèurancc  du  Prin-,j 
ce  dépendent.  La  première  defqucllcseftle 
Parlement  &  rauthorité  qu'on  luy  a  don- 
née, pour  autant  queles  anciens  fondateurs, 
dudid  Royaume  ,  cognoiflàns  l'ambition ^^ 
6c  infolence  de  la  NoblefTe,  laquelle  pour  t^ 
cefte  caufe  leur  fembloic  auoir  befoin  de^^ 
quelque  bride  qui  la  refrenaft.  Et  voyant  de  <« 
l'autre  part  la  hayne  duvulgaire  contre  les  ^^ 
Nobles,  procédant  d'vne  crainte  qu'il  a  na- 
turellement d'eux,  dequoy  voulant  defchar- 
gcr  les  petits  &  n'en  donner  toutesfois  la  ^^ 
peine  au  Roy,  pour  l'exempter  de  lamaU^^ 
ueillance  que  les  grands  luy  euiFcnt  portée  ^^ 
fouftenant  le  populaire ,  ôc  femblablement  ^^ 
du  populaire  s'il  euft  fauorifé  les  grands,  ^^ 
aduiferent  d'eftablir  vn  iugement  tiers  &  ^^ 
neutre  ,  lequel  fans  la  charge  &  blafme  du  ^^ 
Roy  reprimeroitles  perfonncs  ,&  ciendroic  ^^ 
lamiain  aoix  petits.  Il  ne  fe  pouuoit  fongcr^^ 
vn  meilleur  ne  plus  expédient  remède,  nc^^ 
qui  aye  mieux  occaiionné  la  tranquilitédu^^ 
Roy  &  du  Royaume.  Et  de  là  pouuons-^^ 
nous  tirer  vn  exemple  fingulicr  &  nota-^^ 
ble ,  que  les  Princes  doiuent  déléguer  à  au- ^^ 
truy  les  afFaires  dont  rexpediciou  eft  fob-^^ 


ce 


g",  ieâ:èà  rinimitié  de  l'vndes  Eftats,&fèrè-  ' 
^,  fei'uer  ceux  qui  dépendant  de  leurs  grâces,  it 
^,  eftraifonnable  qu'ils facentbiehà  la Noblef^ 
3,  feniaisque  cène  foie  enfe  faifant  niai  vou- 
3^  loirdupeiîpîcc 

De  fous  cestelrnoi^nâgés  il  refulce  que 
rinftittuion   primitiue  du    Parlement    n*à 
efté  que  pour  adminiftrerlaluflice  aux  fub- 
ieâis  dii  Rdy ,  ^  ndn  pour  fe  mefler  de 
i'Eftat  3  dont  la  fcience  eil  11  difficile  ,  que 
elle  ne  s'acquiert  que  par  vn  longvfage  6c 
maniment  èizs  afî^àires.    Car  les  Miniftres 
qui  fe  font  vieillis  dans  les  charges  y  trou- 
uent  tous  les  iours  tant  de  ronces  &  d^efpi- 
nés  qu'à  peine  certaines  ieunes  gens  qiiis'efi 
voudroient  méfier  fp  pourroient  débrouil- 
ler des  moindres  difficultez  qu'ils  y  trouue- 
roient  d'abord  ,  fi  la  France  tomboit  enceft 
aueuglement>  que  la  cognoiiTancé  leurea 
fuft  attribuée.   Le  champ  qu'ils  ont  à  culti- 
,  uer  eft  afTez  grand  pour  s'y  employer  le  refte 
deTeursiours  5  puisqu'eftansiugesde  la  vie 
des  biens  &  àts  hodneurs  des  fnbiec^s  du 
Roy  ilsferontbeaucoupjfiàladeicharge  de 
leur  confcience  ils  mettent  peine  de  %^\\  ac- 
quitter dignement* 

Pourtant  s'il  n'eft  pas  permis  à  ces  MeP 
iieursd'eflre  arbitres  de  la  paix  &  de  la  guet- 
re  ,  ny  de  cognoiftre  aucunement  de  TEftât 
que  par  communication^&autant  qu'il  plaid 
auRoy  delesadmettreenfes  Conleils  :  i^e- 
iiimc  qu'il  ne  leur  fer  oit  non  pi  us  loifibie  eii 
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bônneTcoîogiede  iugcren  leur  Tribunal 
dé  ce  qui  regarde  la  foy  ôc  créance  de  TEgli- 
fe,  auiugementde  laquelleletirs  Pères  ie 
font  toujours  rbufrnis  comme  ouailles  du 
troupeau ,  (ans  s'ingerei:  de  paiftre  eux  mef- 
mes  leurs  PaftèurSj  de  la  bouche  fkcree  dtC- 
quels  ils  apprenoient  leurTajutj  iùiûantle 
précepte  de  TApoftre:  Obe'fJ'n^k.'V9s  freUts^  BelAÏ. 
car  ils  veillent  Ayas  à  rendre  compte  peur  yol,  dwcïo 
Ç'cdpourquoy  ce  mcfme  Parlement  ren- 
dant cres-hunibles  grâces  à  vn  de  nos  Roys 
'de  U  perpenî,eUe  fnuuendfice  cjtùl  luy  pLifoit 
auoir  de  CÉsfiit  cle  U^jUgton  ^  luy  difoic  par  fa  X5»2.7»j//€g 
remonftfance  ,  t^J4e  tjuant aux  Articles  mn  deci-  i^eo.fgm 
de\^  [xi^Iaiffieen  deuoit  Uijjer  U  dedjton  k  duTtlUs^ 
l'Egbfe,  E t  en  ^ n e  au t te  rem o.n ft ran ce  au 
mehTie  temps  ce  Parlement  recognoifToic 
cncores  que  U  decUratton  de  Vherefic  affat" 
tient  au'tptgement  de  l'Egiife  ^  à  ff^^uoir  pour  de- 
tider  p  yne  propofitîon  eft  hère tïqne  ou  non.  Auf- 
fi  feroif-cevnfacrilege  à  des  perfonnes  Laï- 
ques que  d'entreprendre  de  iugcr  /î  vnedo» 
diine  ell  conforme  à  la  parole  de  Dieu  ôii. 
non,  comrneontdepuis  peu  voulu  attenter 
quelques  yns,qui  au  oient  indaftrieufement 
faicgliiîer  vn  article  dans  vn  <^qs  Cahiers  du 
tiers  Eftat,  lequel  fa  Majefté  leur  eh  fit  arra- 
cher pour  les  iuftes  plaintes  qui  en  furene 
faictes  par  ce  que  ioubs  le  Tpccieux  prétex- 
te de  laSouueraineté  tcporelledc  nos  Roys 
!&:dela  feureté  deJeurs  facrees  perfonnes, 
I  ils  iettoient  la  France  envnfchifme  deplo^ 
1  rable,  donc  (  au  nom  du  Clergé  &  auec  Tad» 
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/    ic/ndion  du  corps  delà  NobîelTe)  l'horreur 
&  îa  calamité  \tm  en  fut  tresdoâ-emcnt  rc- 
Msnfieur  le  prefcntee  par  ce  grand  Pirclat.  Prclàc  dont 
CardtnaL  d»  j'eniinciu  «^aubir  a  coufibnrs  edé  fi  vtilc&  Ç\ 
$tfQn.         fnjâ-aeux  au  pu blic.que  charge  d.e  trophées 
&  des  dcfpoiiilîes  des  ennemis  de  l'Eglife:  il 
nepeuteftreque  grandement  chery,  aymé 
&adoré  des  gcjis  de  bien, lèfqucis  vont  aaffi 
benilTant  Ton  zelcj/bn amour  enuets  la  reli- 
gion &c  fa  patrie.  S'il  y  a  quelques  langues 
de  Vipères  qui  iettcnt  leur  venin  fur  la  re- 
nommée gloricufe  de  ce  gcnéreùx  Athlète 
dcîafoy  jfaconfoîatiGn  eft,  que  c'cft  vnc 
louange  efgalle  d'eftre  loue  des  bons  &  d'c- 
ftrc  blafmé  des  mefchans.  Cat  toutes  cc.5 
inepties  (  plus  dignes  de  compaflîon  que 
d*aucune  repartie)  qu*on  feme  contre  fes  ef- 
cris,  en  font  tant  plusadmirer  là  force  &  la 
vérité.  AufEvoit-on  toutes  ces  vagues  fe 
V       rompre  aux  pieds  d'vn  rocher,  qui  fouftc- 
natde  fon  poids  feioiie  de  tour  ce  que  Tim- 
pictc  apprefte  &  contfouuc  pour  le  cho- 
quer. BreF,fi  en  l'ingratitude  de  noftreaage, 
il  en  la  corruption  de  nos  moeurs  ,&  fi  en  ce 
prodigieux  libertinage  de  nos  François  on 
nerecognoift  pas  aficz  dignement  combien 
ceftc  grande  lumière  a  mérité  de  l'Eglife  & 
de  l'Ertat,  les  fiecles  aduenir  en  célébreront 
tant  plus  glorieufemcnt  le  nom  ,  comme  de 
cciuy  qui  viuant  eft  fi  redoute  de  la  calônie, 
.  qu'elle  n'ofe  ouurir  la  bouche  cotre  lui  qu'e 
fon  abfence.  CarcescenfeurjCes  mefdi/ans 
n'ont  le  front ,  ny  iaireurance  de  propoTcrj 


ny  de  fouftenir  deult  luy  ce  qu'ils  déclame t 
derrière  le  chcatrc ,  au  feul  appIaudifTcmcnc 
dccertai  les  gens,  qui  voulans  clhe  tenus 
poarlavroupperçauaiuejferoient  à  peines 
finplesetcholiersd'vp  tel  Màiftrc.  Quant 
aux  bons  Cacholiqucs  qui  embralTenc  con- 
ttamment  la  querelle  de  rEglire,&qui  pour 
çelacienneaç  iç$  efcrits  précieux  &}esdçfî- 
reut  durer  à  l'cternitç  plus  pures  que  l'or  Rn 
fansreceuoiriamais  corruption  ny  altcra- 
tion  quelconque, ils ioignent  à  ceft  effeiîfe 
leurs  vœusauec  celuy  de  ccft  ancien  fléau     . 
des heretivjucsj^'difent après luy  :  Mfityt  J}^.^' 
rofex  1U4  CMholktfenfm  fUntAm ,  in  cârduos ,  ^t-         * 
tiaj<jueycrtanfur. 

Or  combien  qu'il  y  ait  auiourd'huy  des 
perfonnes  ingratces,  qui  séblab.les  aux  arai- 
gnées conuertiirent  en  venin  tout  le  bien 
qu* onleurfaiâ:,  ^quiie  mafqaent  &  dcC- 
guifent  d'vn  faux  pi:ctexte  pour  concilier  la 
h^inc  &  l'enuie  publique,  aux  Minières  qui 
aHIdent  fà  Majefté  de  leurs  fagcs  3c  (i- 
delles  Confeils,  Si  efl  ce  que  tout  ce  qu'ils 
fçauroient  machiner  contr'eut ,  n'efbi'anle- 
ra  ny  n'eftonnera  k  conllajijce  &'  gc»  ero- 
fité  de  leur  courage,  ny  leur  réputation 
n  en  fera  non  plus  en  mauuâifc  OAieur.  Car 
corame  la  femme  de  Phociô  fe  giorifioitdc 
n'auoir  point  de  ioyau,dont  ellefe  peuf>  pa<. 
rer  plus  richement,  quederiiouneurqueio 
mary  auoit  receu  d'auoirellé  côtinuelleméc 
cfleu  Capitaine  des  Athéniens  vingt  années 
durant,  De  mefme  laFrancc  eilime  que  c'cft 
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vn  affez  ^rld  pcnement  à  ces  dignes  pcrfon- 
nages  que  d'auoif  pQur  marque  de  leur  me-  ' 
iite&YcrtuJe  long  tçmps  qu'il  y  a  qu*ils  fer. 
lient  nos  Roys  cil  leurs  plus  importantes  af- 
faires.Ayans  donçDicu&r  les  homnics  pour 
te fm oins  de  riHuocence  de  leurs  aurons, 
fantençequiregardela  manutention  de  la 
fplâdeur  dcl'Edac/ôit  au  dehors, pour  Ter!  = 
tretenemcnt  desnqs  anciénes  alliacés  auec 
JesPrincesnos  voifinSjOU  enl'âcqùifirioc^es 
jîouuellcSsfoitpour  le  dedans  en  ce  qui  re- 
garde radminiflracioli  des  finances  &:  de  la 
îudiceauConfcil  du  rrince  laRegence  de  îa 
KoynCjfou:»  lesaufpicesde  laquelle  ils  onc 
crauaillé  en  ce  pénible  labeur  ayant  elle  fi 
heureufe  «Se  fi  pacifique,  que  les  fiecles  de  la 

f>o(leritéenbeniro'it  la  mémoire,  comme 
es  Eftatsen  corps  luy  ont  tefmoigné,  fup- 
plians  fàMajedé  de  tenir encores  le  gouuer- 
liail  de  cède  Monarchie. 
Gfrfon.fdpj  '  yndes  Docteurs  de l'Eglifeaîreur^nt que 
foriepare     Dieuenuove  îbuuent  plus  de  profperitéaux 
Ut  at*  (Hfdtt  ïiQjaumes  qui  lont  régis  par  q^s  Roys  leu- 
liuredeU      nss  (^  innoccnSjque  par  ies  plus  aagezaba- 
Majorks*      donnezau peché ,  d'autant  que  tels  ieunes 
Prince  ont  des  Anges  gâcdies  Se  protedeurs 
ÛQ  leurs  perfonnes  <5^  de  leur  Eftat,il  efi:  à  ef- 
perer  que  la  mefme  bonté  diuinc  bénira  le 
Roy  en  fa  ieunefil^, armant  Ton  bras  deforce 
&devaleui%  à!a  proteâ:ion  des  bons,  à  la 
terreur  & chailimêt  de  tous  mutins,  broùil- 
Jons3<:  perturbateurs  du  repos  public.  Sa, 
Majedé  n'ayant  point  aufïï  de  tiltre  fi  augu- 


àe  qucccîuydu  Roy  Très- Chreftien,  nous 
verrons  fleurir  l'Eglife  fous  fon  règne  çôme 
fous  l'Empire  dVn  Conftantip  le  grâd,  d'vn 
Theodoze, d'vn  Çharlemagne,  Ton  fceptre 
ôc  Ùl  Couronne  ellanciectez  aux  pieds  de  la 
Croix  du  Fils  de  Dieu,  en  la  fabn^iffio  8c  o- 
bei(îace  qu'il  celai oignera  au  Souuerainpô- 
tife  parrinfeparableindiuilible  vniô&arni- 
cié  qu'il  aura  au  S.  Siège  Apodolique,  s'y 
iencâc  oblige  par  toutes  forces  de  raifôs  fpi- 
ricuelles  ôc  temporelles  ;  car  comme  les  lys 
ont flcury aux  plus  loingtaines  parties  delà 
terrCjtâtquenos  Roys  fe  (ont  conferuezen 
î'amour&biëueillâce  des  Papes,  ces  mefme§ 
lys  ont  eftéaufïï entre  les  efpines^  &auons 
reflency  toutes  forces  d'angoiiTes  Ôc  d'aducr- 
lîtez  tatquils  fe  foc  feparez  de  leur  comunio 
Dauâtage  le  zelc  '5:ladeuprion  queleRoy 
aura  au  feruice  de  Dieu  &  à  raduancemêc  de 
la  foy  Catholique,  paroiilra  en  la  reuerence 
au  refpedl  qu'il  portera  aux  Prélats, aux  Mini« 
ftres  de  F  Au  tel, &  à  l'imitation  de  Cqs  ayeuls 
il  redrelTera  cefl  Ordre  facre  en  fon  ancié  lu- 
ftre,en  fon  premier  honneur,  vengeant  l'in- 
iure  faicle  zms.n(ltc  en  la  perfonnc  du  i'^erui- 
teur,il  refreneral'impieté  deceux'qui  pro- 
phanes  content  entre  les  libertez  de  TEglifc 
Galicane  de  fouler  le  Cierge  aux  pieds,  de 
traider  les  Ecclefiaftiques  comme  (impies 
Laïques,de  déchirer  leur  robe, de  reuerfer  le 
Tribunal  de  l'Eglife  en  l'vfurpation  violen- 
te de  leuriurirdi£tio:i.  Eux  aufîî  fe  rendans 
vénérables,  5c  par  leur  pieté  ôc  par  l'exéple. 
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$*vne  hone  Se  fainde  vie ,  le  Prince  les  mvis,  ^ 
en  tant  nias  8randc  eftimc,  les  recueillera 
auprès  de  fa  perfonnc ,  &  fe  feruira  de  leurs 
bons  aduis,à  ce  que  porcans  touiîours.le  re- 
mède au  cœur.ils  l'afltftenc  êc  féconde  en  ce 
qui  regardera  la  gloire  de  Dieu  &  le  bien  de 
lareligion,  le  S.  E fp rie  prc fi danc  volontiers 
âu  milieu  des  Cpnfeils  où  des  perfonnages, 
de  cefteon(^ion,de  ce  cara(5fcere  font  admis: 
mais  connaieSatan^cres  fuppoftsvcillenc  in  - 
ceflammentpour  rompre  6c  empefcher  la 
reftauration  de  l'Egîifejil  ny  a  forte  de  calô- 
nies  que  ce  père  de  menfonge  ne  feme  pour 
rebutter  les  Prélats,  pour  le  rendre  odieux<&: 
lafpc(5tsaux  Princes  mefmes,  coii^e  s'ils  n*a- 
uoient  pas  plus  d*intereft  qu  aucuns  autres  à 
îaconleruation  de  leurs  perfonnes&de  leur 
Eftat:  car  pour  le  premier ,  ils  crient  tous  i 
hautes  voix  auecle/faerc  Concile  de  Con- 
Rance, contre  les  meurcriersdesRoys, voire 
dcceuxqueTon  preteiidroit  élire  deiienus^ 
Titans:  Anachemeà  quiconque  allaffine  les 
s.oys:maieiidioii  éternelle  à  q.uiconqueaf* 
iâfîînelesRovs  :  damnation  éternelle  à  qui- 
conque al-îaijlne  les^  R  oys.  Et  pour  le^feconcl 
poitidb  qui  regarde  i'E^laCjîl  n*ya  Eccieliyi- 
ftiqueen  France  qui  ne  v..  Dvequenos  Roys 
font  Souuerains  de  touie  force  de  Souusrai- 
necetemporcUe  en Ivur  Royaume,  Se  nesoc 
feudataireu  duPape  ny  d'aucun  autre  Prince, 
ainsenla  nue  admini'lraciondescbofe  té- 
porelles.iîsdepédétimmsdiatemëc  de  Dieu 
&ne  recognoillêt  aucune  puiifacc  par  dclfus 


€ux  que  la  fiennc.Et  quât  à  la  iurifdidiô /pi- 
rituelle  que  le  chef  de  riglifc  exerce  fur  les 
Princes  quirenoncentau  nom  de  Chri{l,& 
qui  perfccutent  cruellement  fes  tncmbrès, 
celle  foudre  ne  touche  ny  ne  regarde  leR  07  .' 
lequel  eil  Câthplique5&:  qui  eflantfilsaifné 
de  l'Eglife  Catholique,  ne  craint  point  de 
tomber  en  herelîe,  &  ne  redoute  point  la 
cenfure  du  Pape  ny  les  menaces  de  rEglilc 
contre  les  hérétiques,  nrf/.oitce  grand  Car-    ^ 
Qm^Ajjerttîcr  de  Lt  Couronne  &  delafy  de  ceglo-  ^fiat, 
r'teu  X  S .  Louys^  ej  ui  ejîoît  tapppj  de  î'Ii^hjc.  &  l'aLr^ 
CfT*  /-<  retfÀÏBe  des  Tapes,  Il  c^forfy  d'vne  7\1eve  non 
moins  CAthvlique^pieufe  &•  rcligteuje  r^ue  U  ptnne^ 
N 'y  ayant  dôcPrelat, îefuite  ny  autre  hômei 
d'Eglife  qui  ne  parle  ainfi  reueremétdeleur 
Roy,quene  deuoient  ils  tous  attendre  de 
faucurjd'amour&defupportdefaMajei^é? 
Que  pourroit-on  defirer  après  cela  pour 
clorrelaboucheala  mefdirance^&pourem. 
pefchet  rinueâ:iuedes  malins,  fînô  qu'eftas 
du  tout  infcnfibles  à  la  raifoUjils  ne  puisent 
vouloir  le  bien  j  comme  les  ferpens  ne  fça- 
uent  que  c'efl  que  de  venin? 

Finalement  quoy  qu'il  fuft  à  fouhaittcr 
que  les  François  n'ayans  tous  qu'vn  mefmc 
R  oy,qu'vne  mefme  langue,  ne  refpiras  tons 
qu  vn  mcfme  air  ,  ne  viuans  tous  que  foubs 
rnefmes  loix,  ils  n'culfent  aufîî  qu  vue  mcf- 
me créance  &  ReligioniSi  efl-ce  que  fa  Ma- 
jcllcpour  rendre  foo  règne  tant  pacifique 
fouffrira  tous  fes  fubiecls  viurc  en  la  liberté 
de  leurs  conicienccs,lans  les  Forcer  la  dague 


H 
à -la  gorge  ,  ains  remettant  la  çpnucrfîon 

des  dciioycz  à  Ja  fccrecte  in/piration  de  la 
grâce  de  Dieu,  qui  feul  ûechi  les  cœurs  ,clle 
les  traicflera  efgal  Icrricnc  comme  Père  com- 
mun, leur  départant  fans  aiitre  diftindion 
que  du  plus  ou  moins  de  mcrites  les  char- 
ges (5<:  honneurs  de  Ton  Royaume.  Eux  auf- 
fi  fe  relîcntans  obligez  à  leqr  Souuerain 
d'Vn  Cl  gracieux  ôc  fauorable  traitement, 
aymeront  la  conferuation  de  l'Etat,  ne  fc 
rendront  indigixs  du  bôhcur&de  la  félicité 
dot  ils  ioîiy  lient  aucc  leurs  compatriotes.  A 
cti\c^tdc  s'il  s'cfleue  parmy  eux^ quelques 
vents  qui  foufflcutaunaufragc^qùi  eimemis 
delà  Monarchie  voudroientau  modelledé 
leurs  voilîns  la  ^netamorpho/ercn  vné  dé- 
plorable Anarcliie,&  qui  n*embra(îans  les 
Confeils,  ny  les  refolutions  de  TEftat,  prp- 
ietteroientd'en  ruiner  le  fondement,  fious 
n'auons  pas  encore  à  cfperèr  fi  peu  dç  la 
bonne  fortune  de  la  France, que  Dieu  nefu- 
fcite  entre  les  mauuais  beaucoup  de  gens 
de  qicn,bui  vrays  F'rnnçois  <?c  fiJelles  ferui- 
tcurs  du  Roy  ik  dç  la  Royauté  rcpoulïcront 
le  malj  s'oppoferontau  mal ,  î^si  qui  ne  fouf- 
frans  l'attentat  faélicux  d'aucuns  Cercles 
ny  nouueaux  Confeils  dans  les  Prouuinces 
maintiendront  le  Throfnedc;  nos  Roys  en 
fa  gloire  oc  en  fa  fplcndcur. 

FI  n: 


